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CONDITIONS D« C* JOUHNAI..

LK CANADIKN l»u»4i« tjo»- 
(•n't parKMiuii». LUNDI, l« MtK- 
OKKDI «t le VKNDHKDI ü*»» l’*- 
pté*>inidi. Le prix de l’ahoimemei» • 

d** quatre pi utree per année, outre 
|*s ft-M* de poste. C#«X QU» veulent 
diaco itlnuer, sont obligé* d en donner 
avis un moi* avant l’expiration du 
terme de l’abonnement, qui est de six 
mois, et paver Uurs arrérages, autre­
ment ib seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets 
vr«ent, corr.*spondances, Sic. doivent 
i*tre adressé* franc* de port, à I 
(Tierte, au Itureau du Journal, N . O,
Imu** l.amontagne, Basse Ville. ____ __

M E L A N (i E S.

LES WORK-HOUSES.

Lh loi d’Eli*»bet!i é'uit devenue r.ibu<* «lo la 
chnri'é légale. Celle lui, lo code du paupéris­
me, obligeait chaque paroisse d aubvenir hux 
besoin* de *ea pauvre# ; loua le* domicilié* doj 
d- la oaroissH eu auaportaieut le pouls, aelon la 
«:d< ur de leur* biens ou le taux do leurs loyers. 
Ce budget de In misère, en progrès continuel 
depths deux siècle-, uvait fini par ««teindre la 
Homme do 20O millions. C’était assurément 
une laig** et somplueu-e numène, une applicati­
on fort belle du principe évangélique, nmis dont 
la forme et la pratique étaient devenues s. via- 
eu-es à la fin, qu’on ne peut s’empêcher^ il ad­
mirer cette patience anglaise, à qui tl »’'» ««*
t ,llu moins» de deux siècics pour mener à tin une 
telle expérience.

Oui* foi me de clnrité contrainte partage 
ch .que p .roi-ae '•» deux nimus ennemis. On 

) ue ligure ililh il' tri ut loin «bus ut h-s hcuii- 
[ dales qui surtent de c-mh conllus. Ici la p Tots-e 

ri phode HV.C les p.iuvrc» eux-mômes. conteste 
| uux un- le ilruit au seenor* mi expulsa .sann pitié 

ou, IqtiCB in ijgents du dehoi* surprie par h mala­
die sur s >u territoire. D ux localités e.iiit aux 
pri-is, »e rej tant mutuellement un indigen'. e«j 
ou dépense dan» le procès plus qu’il n’eût fdlu 
|,(,ur assister tous les pauvres de# deux paroi-Ses.

^ Il parait que les g“ns de justice n étaient pas • s 
Mils àp élever une large dîme sur cet impôt.,

r
m- Inapecteum et lépartiteur» de secours (b» uocu»J 

mentt rassurent) fusaient souvent curée de cej 
< patrimoine des pauves, qui se dépensait en 

partie joyeuse-. F.t cependant ces otnc.ers phi­
lantropiques faisaient payer ussei bien lanrs -er- 
vices en c itâmes localité-. On trouve le» liv*- 
p»cieur-sdj..ii t» d’une petite imroisau du S-if-
folk-h re «ppomtés à S00 liv. sterl.

El maintcn mtveut-on ssvoir de qu' l poids était 
la taxe de- pauvres pour bon nombre de ceux 

1 que h loi f irçiit d’y contribuer î Voici on fait 
coii'igné par d’autres dans les enquête- du par­
lement. En 1S30, dao- la cité de Londres, 
t inq mnO famille» «--ignée» pour le paiement 
de la taxe furent réduite- A vendre leur mobilier 
et jusqu’à leur ht pour y sati-fdire. Am i. H 
l„i créai des misé nbles pour ou lubvenitouner 
d’iiutre-.

Et r.ù pi-snien’ trop -ou.eut les dépouill’'» de 
la charité? “ Il n’e-« pas rare, d.t une revue an­
glaise, ü’entendre le* pensionnaire* de la taxe 
ilire mix magi»'rats do la paroisse : Combien 

i noua revient-il cede semaine î ou mieux encore : 
t. vais boi.e ceci à votre santé.’' La «tatisti- 

a’a pas manque de supputer quelle était la 
i Jortion de l'ullotcanct qui pa-sait en droit»* ligne 

tux marchands de gin. Il est permis «I» dire 
* ver VI. Ruret que l’Angleterre n’avnit plu 

’ne l’abus de la cliaoté. Le modo était rum»ux
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Ions* une sorte do cottage de grande étendue, I pourrissent cent nulle de se» habitants, ^..uî-
lons , une sorte uo lo.i.^ t ............... 1 (Jilles, Bathual-tir. en, etc., It*ux mabnrd .blcs,

><

agréablement situé, avec d**- pn'Mctitions à I é- 
léganco architecturale.” Un work-housn de 
grand modèle peut contenir do cinq à huit ecu's 
habitants. Là sont admis h-s vieill irds, les i a fir­
mes, les aliénés, le» vagabonds, et enfin bs in­
digent» valide*, que le déi mt do travail obli­
ge à y chercher un reloge. Quant aux premiers, 
vieillards ft infirmes, la maison de travail of- 

!fre un hospice secourable, et dont le régime est 
reconnu bon ; mai», pour -e- hôtes valide-,
voici de quelle forme la philantropie du work- 
hou»e procède avec eux. Là plus do famille, 
plus de liberté ; telles soni le- prescriptions ri­
goureuses de la loi. L’homme y doit vivre sé­
paré Je «a femme, de ses enta its, comme «ou» 
les verroux de la prison. C’est une détention, 
on effet ; on ne -ort plus du work-hou-e, mê­
me poui aller à l’office. Ce sont la h*- premières 
condilion» aux quelle» s’obtient, dit le texte (l),

faveur d’être sauvé du danger do mourir do 
faim.

Et maintenant quel est le travail que la mai­
son réserve à ses hôtes ? C est du M. Burei, 
le supplice du tread-inill-, ou moulin à bras. Il 
a vu dans plusieurs work-hou-os ces tr»'a»l-tnills 
prè-que tous sans mouvement, parcequ’il-^a- 
vaiem mis eu fuite le» pauvres travailleur*. C é- 
taib dit l’autour, le chà imeM de- ancien» es­
clave» {ad molam). Certe-, on pourrait s’éton­
ner comme lut, de voir l’industrieuse Angleter­
re remettre en honneur, à côté do ses p outges 
de mécanique, les plus humble» procédés des 
temps barbare-, »i la loi n’avouait elle-même 

lie n’a entendu établir qu’au épouvantait d>' 
pauvres». “Ou se plaint, dit le texte officiel, de 
la nourriture du work-house, mais on ne doit 
pas être là comme d«n» un cottage.” Ce que 
s’ogt proposé la reforme à tout prix, c’est donc 
d’alléger le fardeau de la taxe, de paupériser 
l’Angleterre, comme on l’a dit. U paraît que la 
découverte fil merveille un instant ; I impôt, en 
effet diminua d’un tiers dau» les deux premières 
années de l’application du système, et les 
payeurs de taxe, se croyant sauvé-, levaient les 
mains, dit M. B «ret. pour rendre grâces °"

nu tous les sens sont blesse- a la bus, et que
soupçonnent à peine lus reap*.... ib c-habitant»
de» square» et de» quartir- opulents î Jo n es­
suierai pas de décrire après M. Buret ce» déda­
in» do rues fangeuses, bordée- du fossés pes­
tilentiels où s’enta-sent de pauvres baraque* de 
boue et de plauche» sur des cours obstruées 
fi’.irdures et où croupisrent dos mares d’eau 
fétide». L’air qu’on y respite «st tel, qu’au tap- 
port des mé loein-, la fièvre et le typhus, qui
.A...... » IA CT

hachée

ciel de ce que le fléau était passé. Mais qu’eat-,’.1 funette. Le travail con-tant de cette h i était
,| él-rgir sans c s-. I rui.| jj «devenu depuis ? L’heurouxmouvenent Air

rêla de» IS-'JG. Le puncipe qui interdit tout *e 
cours nu dehors {out door relief) t,’e»t trouve

4 d’y amener ceux que 
né-.

La loi de» ( ouvres émit donc jugée, et une 
rél’-rme était dei»nndée |>ar la roisOi» tt la néce— 
Mte ; mais l'habitude et la loi avaient créé de»
,h nu» qui semblaient inaliénables, thi ne pou- 
vmi porler la main à tarit d’u-uge» si bien nfler- 
inl-sait-enliser de vive* anuffrHnce-. La rétor- 
me cepr ndant -’est accomplie eu vertu do l’acte| 
amendé de 1823. Et quel remè h* a-t-on trouve 
(•■nir un si urnnd mal ! t< C»* remède, dit M* 
Bore-, non- reiele mieux qu" t"Us les docu­
ments •tatistiqm » à quelle profondeur lu nnsère 
» pénétré dans la société anglaise. La reforme 
n’a pa» osé «e produire le font levé ; elle » est 
déguisée sou-le titre modeste d’amendement. 
Mais une loi ainsi amendée peut païu-er pourl 
nbolio: plu* d’a**.stance à domicile, plu» de! 
ducributioii d’argent pour enppléer à l'msuflisan- 
op des salaire», plu- d'ullownner, en un mot.j 
La loi consent à v. mr en aide à l’indigont; mai»
A quelle» condition» l ü P ‘icra le secours du »a 
liberté; il ira le chercher derrière les murs du 
work-bonne (moi on ce travail.) Ainsi, voilà à 
peu près nos dépôt» de mendicité dont l’Angle, 
i.-rro veut essayer à son tour. Chaque union, 
fo née par l’agrégation d’une vingtamo du pn- 
nihses snviroe, doit avoir un work-house tt un

bureau centrale d’admmist.ation, arbitre souve­
rain du sort des indigents.

i>*ou» lo rapport do l’etonomie et de la politi­
que, dit l’auteur du livre où nous puisons ce» 
fut* citto administration centmheée est unerc- 
furnic admirable. Il c»t attesté pur U» rapport-j 
otlit u ls que l’union de vingt parmssi * s admi-, 
1 istre à moins de f ai» que ne faisait chacune!
üVlle» il y a dix ans. Mai* la rctorme est-e le 
au-M méritoire «ux yeux de l’humanité ? La loi 
place aujourd’hui l’indigence dans l’aheruative 
ile -e pas-ir de tout secours, ou d’ôiro assis­
tée sous l’écrou du Woïk-houee.

Quel est maintenant lu régime intérieur de 
celte aorte de dépôt t “Un wuik-houso anglais 
H’rtiinonce genernh nu ut sous un aspect fivura- 
ble C’e-t un vtsto édifice, conatiuit du briques 
ou do pierre, bordé du gnzoo, flanqué du pavil-

moins fort que l’obstination de la misère.
Les réformateurs de la loi n’avaient pas comp­

té un tel degré de résistance. Le sentiment de 
famille s’est révolté, les mnllioureu.x ont attendu 
et bravé le» dernier» besoins, comme ces peu 
plades sauvage» dont nous parlions plus haut 
plutôt quo d’accepter du ivork-hou c h» laveur 
d’être préservés do mourir do faim. “ Ils t» «c 
cepteront pas dit le rapport, ils tendront plutôt 
tous leurs neif-, pour n’y pas outrer.” La taxi: 
n repris, dan» le» dernière» année, son cour» 
asrend.mt, et menace do regagner avant peu 
l’ancien niveau

.... Ce qui fait, di*ons-coue, de la misère 
anglaise un symptôme terrible et peut-être un 
ca» do mort sociale, c’est l’immen-ité do ses 
ravages. San» douto le paupéri-m» sévit r.illcors 
On peut rencontrer en tout pay* de» exemple) 
do misero extrême; toute nation renferme son 
pea pie do truands, un certain nombre d’homme» 
àqui il n’est pa» donné nVteindre à l’ordre 
pi moralité, qui échappent par le 'tco et la 
resso A la vie civilisée, et fud retour à U bar 
baria au milieu ce h société. L’Italie, l’Espagne 
lee contrée» méridionales, ont sur lea bins 1 

partie de leur» populations, à qui l’or Ire et 
travail sont à peu piès inconnus; toutef i.» 
douceur du climat et lo peu de b« aoins écono­
miques rendent tolérable encore aux méridionaux 
un dint dodéiiûment extrême. M-ii-1 Angletoire 
est dan.» une situation à part. Pour elle, il 
-’agit pas seulement de oettu chi-so vagabond 
do ce» habitué» de la pares-o et do lu mendi'ùté 
Ce sont to» population» laborieURC», co «ont le- 
agent» do aon industrie, ce» millions d’hommes 
entassés, qui descendent à cet état do paupéris­
me et de barbarie aoclih*. Oui, il y a j>eu

une

régnent là toute l’année, gagnent quel piefus 
lo.» quartier- voisin* et menacent perpétuellement 
do lu pe-te la pirtie principale do Londres, l.c- 
autres ville» induatrielle» ne le cèdent en rien à 
lu métropole sous co rapport. Liverpool, par 
exemple, a trente-neul iiulle habitants entasse» 
dans de» cave» ; bien d’autre» villes n en ont 
pa» moins en proportion. Co» cuves, ou vont se 
décharger quelquefois de» égout-, -ont su ofi«- 
cures, m I mgeiises, que, pendant la dermero 
enquête à Leeds, cinq personnes -o sont cassé 
la jambe en piatiquanl le- e-cahcrs. I^a IVtite 
Irlande de Manchester, des quartiers du même 

à NewcastK à Nottingham, à Bristol, 
ont offert de même aux commLsion» des détails 
qui font frémir sur lu sort de ces pauvre» victime- 

industrie. Ent<e toutes ce» enquête* purii- 
dière». il y a comme une triste émulation à 

présenter les fait» relalil- à chaque localité com­
me h» dermero expression possible de l’indigence, 

a misère écossaise, parexempl"*, a encore de 
loi étonner ceux qui n’ont vi-èé que l’An- 

gh terre. Les quartier- indigents d’Edimbourg *’t 
île Paisley, ce quo l’on uppello le» winds d-: 

lascow, qui reiih r nent juÿq *’à trente mille 
ibitanls, sont le receptacle d'une misère qui 
’a plus son analogue qu’eu Irlande. “ Dau- 

ceitains réduits do ce» quartiers, dit le ra qiorl 
e- cou missaires. nou» avons trouvé une couche 
être» hu.nain» étendus mir le plancher, cn- 

tas-é* pêle-mêle, nu nombre «le vingt enviro 1, 
les uns vêtu-, les autres nu». Le ht se comptait 
|.‘ naille m u-io mélangée de haillon*. „ Q tant 

rhmde, elle est, comme le dit l’auteur, le 
modèle, le tyuc parfait de U Misère. L'excellent 
livre de. VI. de Beaumont laissait trop peu à hire 
le ce côté pour quo M. Bnrot «’Cri à s’y nriè'er; 

d’ailleurs, on trouve l'Irlande de* doux côte» 
du détroit. “ L’Irlande passe la mer et -e vmge 
de l’Angleterre en l’empoisonnant de s i misè­
re. ,,

Et pourtant M. Buiet consigne ici dan» »on 
impartialité uno remarque qui m’attri-t*. je 
l’avoue. La misère garde encoro chex l’Anglai» 
„„ caractère moral, une soi tu «le décence d mt 
M. Buret n’a pis reucon'ié do trace chez 
|’m«ouciant Mandai '. “ Lu paupériamo. dit-il, 
quand il frappe d«*» mBlheumix d’origine au- 
gluise, a quelque ch '»«* de sinistre et de filai 
qui inspire une sorte de respect ol presque de 
l’effroi. ” Il n’en o-t pa» do môme «h la misère 
irlandaise : elle dégoûte, car elln mendie avec 
impudence et semble so complaire «hn- hail­
lon-. ” Eh bien ! rien que je sache n’accuse plu* 
haut l’odieii«o tyrannio qui a travaillé pendant 
plusieurs siècles à réduire uno race »i heureuse­
ment douée dans le passe à cet abrutl-emeni 
Cela est trop vrai, l’oppression laisse derrière 
»»>i, long-temps mémo «près qu’elle a ei-piru, 
une déperdition morale clr z l’homm1’, dont il 
fout du moin- renvoyer la responsabilité uu\ 
vrai» coupables.

Parmi le» classe* ouvrière» «lotit la situ ition 
empire «le jour en jour, il y en a uno surtout 
qu’on dirait vouée a la destruction. Ce -ont le- 
tissorands à la main. (Vs pauvre» ouvriers, quo 
la grande industrie éera».*, qui succombent à 
lutter comme ils font jusqu’au bout, contre le» 
agoni» do f :r et de feu d-» manufacture» cx« i- 
tent lu | lu» douloureux intérêt. L’auteur a-sure 
que tou» ceux qui le» ont visités ont élé viv •* 
mont étonné- 0 leur force morale et do I Ui 
intelligence; il eu cite pins «l’un exemple; j’«ut J 

'prends un «uitro bien d’autre» M. Bu oi, vi- —
tant lo di>tro:t do Bothuul (iieen, à Lond C-, | 
eu compngu'O du di-trihuteur des scooiif-j

dan» un coin était nu gros ta» de paille 
où étaient enfouis trois enfant» tout nu». La letn-l 
me tourt» ùt le dos, es».iy mt do s’attacher h » 
debris d'* -C- 'ê'ements. L’homme était vft'U <1 un 
habit bleu après h quol pondaient encore deux mr 
trois hou on ciselé». Il n’avait pa» de chomi-ej 
quand l«*s vi-iteurs enttôrent. Il tenait une^ht- 
bh* à la main. Il nous reçut poliment, dit l’«u-: 
leur, et nous exposa avec tristesse, musavec, 
calme, l’Imneur «le sa condition. Cctlo chambre, 
dt-ar-d. n’a pas toujours été aussi vide que vou­
lu voyez; il fit un temps où j'aurai» pu vous 
nflrir un stégu, mais tout a pn»sé pièce à pi«*ce 
chez le pwrii-'irokrr (1). Cet homme, pas 
que u’.iutr*** tisserand», n’implora «le *eco|ir»,| 
il resta indtfFirent aux promessea de l’agent tic 
clntié, *• comme s’il eût compris, dit M. Buret,' 
qu’à une misère si grande l’aumône était un re-1 
rnède insuffisant. ” L’officier de la paroisse ren- 
dait bon témoignage de l'honnêteté do cette 
pauvre famille. Cette condition désespérée est, j 
à peu de chose ptès, celle de tous les tisserand» 
en soie et en vi lour*.

Si l'action terrible de 1 » misère n’a pa* encore 
cfficé tout sentiment moral chez cette classe 
d’artisans, cek tient à la vie do famille et à un; 
travail qui le- relient chez eux. Quant à ce* 
ma—c» que In grande m ustrio entas-e dan» se» ; Jyeiqùes articles 
atelier», où tmi- le» vices qui »«>nt la cause ou 
reflet de la misère su provoquent et fermentent 
parle contact, l’Anglai» et l’Irlandai» y sont
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PKIX DKK annoncf*.

Six ligne* et au-dessous -.’s. till, it 
oc r chaque insertion snkèquenie 
7| deniers courant.

Pour dix ligne* et au^deHui* <!e G 
Hs. “tfo I» preniiére insertion et cft^ip•« 
suivante 10d.

Au-dessus 'de dix> lignes ‘1 'terurr 
par ligne.

J.j" îles' ai norre* non n« n nu sp'C 
ù'ordres sont publiées juraud ce qu’il soit 
donné ordre «iVii discontinuer l’inscriion. 
On truite au-M «le gré à çré pour les sn- 
noners fré<|uente* et d’une certaine éten­
due, ainsi «pic pour ccllt-s qui doivent ètie 
publiées pendant longtemps.

qu’un parti vainqueur, après avoir exercé ses ven 
geances sur les propriétés de nos compatriotes, se 
préparait a les livter a la potence,—ce Romain ai 
brave devrait bien ne pas se cacher lâchement sous 
le voile de l’anonyme pour attaquer un homme qui 
écrit sous son nom. On pourrait alon lui taire l’hon­
neur d’une réponse. Cela sans doute lui importe peu, 
attendu que cette sorte de gens aiment mieux injurier 
impunément que discuter franchement.

On lit dans le Hkkald du 8:—
« Le bruit a couru en ville, que M. Murdoch s en 

retournait 
ainsi
dul
sons qu’il n’y a guère

On lit dar.s le Commercial Messager du 9 :—
« Le Jirilsh B7iig.(de Kingston dit que Sir Char­

les Hagot avait eu querelle avec M. Harnson, par 
suite de ce que le Ministre avait pris sur lui de ré­
pondre à un document destiné par le Vice-Roi, sm» 
attendre l’avis de Son Excellence. Le liri/sh Jf hig 
n’est ties la meilleure autorité, mais la chose n est 
pas improbable. Il est naturel à des hommes dans 
la situation de M. Harrison il'assuiner plus qu’ils ne 
leur appartient, et de pareils procédé» peuvent bien 
n’etre pas du L'ont de Sir Charles. Si c’est le cas, 
nous eu sauron» plus long bientôt. ”

Le Courrier de la même date garde le silence
là-dessus.
Tkmpkbature.—Pendant qu’on voit les journaux «îu 

Rochester annoncer qu’on y a labouré le l-J février, 
ceux d’Albany que U navigation est rouvette sur 
l’Iludson, ceux de Toronto que la navigation est ou­
verte sur le lac Ontario, nous avons nous a annoncer 
qu’il est tombé hier un demi-pied de neige poussée 
par un vent tempestueux et glacé de Nord-Est. Au­
jourd’hui cependant le temps est assez beau.

marqués d’un »o>»u a pou près pareil, et chaque 
jour travaillo à effacer fo» derniers vestiges de lu 
distinction q i’»>n u pu faire entre eux....

AMEDÊE rende.

The Delta Club.—Tel est le titre d’un nouveau 
Journal dont le picmier Numéro vient de paraître à 
Montréal, sous la direction du Club établi à Montréal 
sou- ce nom. Ce Journal “ paraîtra à tels temps que 
le Président et les Membres du club fixeront, et con­
tiendra leurs vues et opinions sur des suj«ts intéres­
sants et importants au lecteur. ” A en juger par fo 
numéro que nous avons sous les yeux, fo nouveau 
Journal s’occupera spécialement de tout ce qui con - 
cerne l’administration de la Justice, sans oublier l i 
politique, sur laquelle le premier numéro contient 
quelques articles assez vifs et piquant*. Le Delta 
Club se vend l sous le numéro.

Nous avons déposé à notre Bureau un exem 
plaire du 1er Numéro au service de qui voudia lu 
voir.

(I ) Préteur sur gage*.

annonces nouvelles.
Appel des créanciers de feu, Amable Paquet,
Paquet de Clefs troui'é.
IsKement a louer, Fanis de Caoutchouc—K. Du-
s*[ ENCAN.

AdUlions nia vente chez MM. Mackenzie tf Bowles.

QUEBEC :

VENDREDI, 11 MARS 18LÎ.

d’exngeraiion à direqoo chaquo rii-tm-t man,,-| , ), (Kinétra . liez piuxfour» funil-
facturter d’Angleterre ren forum niijourd hui ^ un ^ ^ L’un <tc ce» pimn» inèmge» éraii celui
camp »lo barbare». Comment appeler ce» indes­
criptible» quartier* do In ville de Loadrc* où

(B Fir»t annual rep rt, pige S3.

d’un toi-ernnd en velour*, j-uino encore en 
Anglniw de iiaisHance. Ilnrmi» le métier, il 
n’avait pn« un meuble, ni clnisc, ni table, ni li'î

ASSEMBLEE DU COMTE DF. QUEBEC —L’heUfC avait- 
cée a laquelle nous fut remis, Mercredi dernier, l’avis 
de conversation «le cette A-semblée, nous empêcha 
d’y attir- r l’attention de des lecteut*. Au reste, nous 
pensou* «iitn les citoyens n’ont guère besoin d’être 
stimulés d uis les circonstances actuelles. L’année 
dernière fo p ys >’.igita d’u'i bout à l’autre pour re- 
présenfor s s plaint *s ; m ii- grâce â U violence et a 
la corruption qui présida aux élections générales, «t 
à la corruption encore plus èhonfoe qui paralysa la 
libre action de la brairh? représentative, nous nous 
trou von-, pour ainsi «lire, dans un état pire en- 
cor* celui où nous éliom eupuavaut : alois au 
moins nous pouvions espérer dans la représentation . 
aujourd’hui cet espoir là même nou- manque. Il est 
remplacé pourtant par celui que l’on peut reposer 
dans l’honnêteté d’nn nouveau gouverneur, étran­
ger aux iniquités de «on ptedécesseur. Delà pour j 
nous la nécessite d : renouveler nos représentations, 
afin de ne p'S lui laisser penser que nous sommes 
satisfaits, ou encore que nous sommes abat' 
point de n’oser plus faire entendre nos plaintes,

1*8 comtés ont manifesté leur opinion, et les 
antres ne tarderont pas à suivre.

A l’assemblée de mardi il va être présenté un pro­
jet d'* petition ou remontrance aux trois brandies de 
la législature et un projet d’adreme aux électeurs 
de la province.

Exploration okolouique. — Non Excel.ence le 
Gouverneur Général '«répondu favorablement ^ 
prière que lui avait f ite h par Société d’Ilistoire Na- 
turèlle de Montréal, de nommer immédiatement une 
ivrsnune pour faire l’exploration géologique «le la 
Province.

On se loue beaucoup au Nouveau-Brunswick du 
résultat d’une semblable exploration qui y a été faite 
parle Dr. Gv-ssiitu, qui vient «le publier son qua- 
trièm • rapport. Noua espérons que fo choix qui sera 
fait pour 1 • Cmada seia tel que nous ayons aussi A 
nous lauer lu travail «le notre (ieologue Provincial.

I.e Ghacchus de \n Gazelle de QucIhc qui trouve 
maintenant qu’il fallait »» P™ «le couiage p«'ur “ se 
*« faire emprisonner loisqu’il ny avait aucun dan- 
<c ger,” c’est-à-diro dops l’automuc de 1*138, alon

A few Remarks on Whist est le titre d un 
tout petit livre joliment imprimé et cartonné, que 
vieil lent du publier MM. Armour et Ramsay, Mont* 
rèal, contenant les principaux préceptes et régies du 
jeu de Whi-t, devenu l’amusement de toutes no» 
veillées. L’auteur se donne pour “ An Otigmai 
Member of the St. Johns Whist Club. ”

• • On nous informe que l’Assurance du Canad* a 
libéralement souscrit £5 pour la veuve de Plante, 
tué au dernier incendie.

Plaques de Porte.—Nous avons vu quelques 
plaques en marbre pour mettre les adresses, fort bien 
exécutée» par M. F. X. Malouin, Maître-Maçon de 
cette vilfo. Les lettres sont en ciment de couleur in­
crusté dans le marbre. La nouvelle matière em­
ployée à faire des plaques d’adresses aura sur celle» 
de cuivre l’avantage d’étre inoxidables, et de n avoir 
jamais besoin d’ètr- frottées. Les bonnes ménagères 
seront, nous n’en doutons pas, pour les plaques de 

1 M. Malouin, et les gens de gout aussi.

— NousThe British American Cultivator.
! avons reçu le He numéro de cet utile Journal, et sou 
! contenu nous fait un devoir <îe ‘e 1r<,comm^rprn,1'; 
nouveau à ceux de nos lecteurs de la campagne q«< 
savent l’Anglais. Nous rappelons qu il ne coûte 

' qu'une piastre par an, port compris.

Nouvelle-Ecosse.—U a été passe par les d«;ux 
Chambr s un bill pour régler le cour# des monnaies. 
Il parait que ce bill établit deux monnaies de compte, 
fo courant et fosterling.La compaeni- nouvellement formée àH»hfaxpo»r
la pêche de la baleine avait déjà £U,000 de
crit. ______ _

Nowveaü-Biujsswick.—Le MU #«
..ail ot« .«r» 'ian'.1’" Clim.br. i A
miiirtritc lie dpux voix «ul.m.nt, et il ...i. «è ren-

Z
Des détonatiens de canon et une musique 

avaient été enfondu» le 7 février dans la direction de 
la rivière Tobique, sur le territoire en litige, ce qui 
faisait penser m,e les américains avaient établi un pos­
te mùifoiîeen^t endroit. Cela n’cta.t pa..anscau- 

aer quelque inquiètnde.

Texas.—Par le stoam-*hip Neptune, c>Plt ^e
Roîiin, arrivé samedi soir de Galveston, ^on.
reçu nos liasses de journaux texie *1^ ^ ^
courant. Le Congrès s’e.t joncn* 
dent Houston a frspnfe de son veto fo «J» 
était de faire servir les bons d* Texas 
caiB.3 d’zmorti»sement.

Uten n’A encore été léwlu »u .ujet d® 
qui existe entre fo Mexique et Ia ^PU.^JU® “*1^
ù Cngré.. ar»é f
sion du territoire mexicain e«t P»»™** , Ham,tl<m

Le résultat de la mission du 60iu r ,
n’est i»as encoreofficielfoment connu. OnMit«*«» 
ment'qu’uue partie de Pempnmt a ete neg^ixe, «n^ 
on en ignore et le chiffre et le» terme .
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li a été pauc uim loi i IVtlet Jr téJuire 1rs lalui* 
itt J«« hdployé* Ju gou?«rnent«itt.

Viagt diiile dollars ont étr uiitr* a la disposition J* 
l’exécutif, pour l« défeiiM Jea fiontiare*.

Le bill dont l’objet e>t Je trauS|<ortcr ailleurs le 
•iége Ju gourernement « été ivjrte J la Chambre par 
‘U voix contre 14.

Un Jemi-mlllion de billet» A ordre (jtromusory no­
ta ) ont été détiuit* sous les yeux d’un comité reuni.

Le Congrès a passé une resolution par laquelle 
les limitei du Texas s’étendent désormais de l’emhou* 
chure du Rio (îramle A l’Océan l'ucitique, et le long

que toute l'évtdenre repatsit sur le témoignage J un 
iioiniué Milliard, qui sJuut qo’ti avail lu* ihÀiiu iiuké la 
cvimautaïut de ce vol et qu’ii avait été lui même con* 
vaincu de vol, celui*t'i sViuprcm d’accueillir l'tnliou- 
tion de lu Cour, et coupa court A tou» procédés ulté­
rieurs ; de sorte que les deux honnêtes gens qu’on avait 
indignement trainés aux assise* crimincll- » sur la dé- 
position d’un seul misérable, furent aussitôt déchargés. 
Vo là comme du bravrrJ citoyens peuvent avoir ù essu­
yer de» disgrâces aous le beau régime sous lequel uous 
vivons.

H «oc «s nx Pomikviilk : —Vendredi dernier, ce 
malheureux apparut à la b rre d<- l'audience cruniuelle 
---------------------- ■1 A- MM. I.elourmux et

enure du Rio (irande a rucéun t'acitique, elle long 'nauwu.rux apparia a ta r. rrc u. 
de la cote A quinze milles dans la mer, jusqu’au ??ur ’ul,'r l*r‘X‘,“', assisté de 
territoire d’Oregon, de manière u compiemtre loi 'jrt vomiMa «eadétensenrs. 
Califoruies dans le territoire mmu-AlxtlU S. ü. '* *Vi‘in "ce ,0"1* ^ 1 ,fC

KrATs-Ums.—l.e Président des Ktats-Unis a re­
fuse de communiquer a la Chambre de* Repréaen- 
tant* les information* dem«niées par cette chambre, 
sur l’ét it des négociation entre le gouvernement de*
Ktats-Unis et celui de la (»rande-nretagne au sujet 
de la Frontière du Maine, cette communication ne 
pouvant se faite, dit-il, en cm moment, sans detri­
ment ou danger pour les intérêts publics.

Un passager venu de Nassau a New-York, sur la ! minpagnée oun ac'.c ue curatelle *<mi n lut 
Clyde, dit avoir appris du capitaine du t'ûit de Nm-i fait i*Tiur< en pie no Cour, pour favoriser le jugement 
sau que les seize nègres meurtriers de l’equipage do du jury. Plusieurs témoin» qui furent eutcuduv du cote de
I, fit.—------ —:— — - *■ i- > la défense établirent (|iie le prisonnier était sii| t à dus

accès Je fulic qui déjcuérnit quelque foi- m fureur, 
quelques uns mêmes allèrent jusqu’à édifier U parfaite 
innocence du malheureux en tant que depuis plusieurs 
années il était dans un étal d’aliénation et d’imtiéci liié 
incessante ; aussi apres le résumé d< • preuves, la cour 
•vaut fai» comprendre aux Jurés, qm l’accusé était non 
cumjtos mentis, il fut acquitté après un moment de dé­
libération. (.’avocat de la défense i fait d'heur ux dé­
buts, en contribuant a arracher à l’éclufaud le malheu­
reux Pominville.

..’app.irMice toute seul.: d>' l’accusé était propre a fiire 
naître |H>ur lui des neniiiiiants de la p us profonde pitié; 
l’miOéeillilé fait (uul le caractère de sa idiitioiiomic, et 
tout jusque dans sou altitude annonce qu’il est toi a le meut 
dépourvu de l’iiitrlligence ordinlire S» ligua- fut pas­
sive tout le Ion-du proce-, et il m* perdit pas un iiistiint I 
{’apparence de froide iiidifléreiice qui le camctérise. | 
C’est tm homme de cinq pied» dix puucea environ, d’un phy- j 
sique à p«-u près cacoehjrnie et d'une complexion fiel». | 
Il n’avait seulement pis l’air de «<11111 qu’il s’agissait > 
de lui. Mes avoe its préseiiteruù comme preuve de sou | 
imbécillité antérieure une i;\i-• dictiu* Jmlicaire hc-;

d’iin acte de curatelle dont il fut ;

la Créole étaient encore en prison t.ans cette jilac 
en attendant In decision de* gouvernements d’An-
gleterre et de* Etats-Unis sur la manière dont il de­
vait en être disposé. L’autorite locale ét.it prête, 
dit-on, à les livrer aussitôt que leur extradition serait 
demandée par le gouvernement américain.

CONSEILS MUNICIPAUX.

Conscii. du Disratcr nt DoacucsTea.
Session de Mars 1842.

Le Sjudie est chargé de demander i l’Exécutif copie 
d’une requête relative à un chemin projeté à partir do la 
Côte Labadie à gagner le chemin de front de la Point 
Lcvi, sur le refus de l’bxécutif Je communiquer cette 
pièce sur la demande du président du Comité nommé à cet 
effet en décembre dernier.

Il est adopté une pétition A la législature demaudant 
que l'octroi et produit des Licences d’Aubergiste et Li­
cences Marchandes soient laissé» au Conseil du District.

Diverse» requêtes relatives A des cheinm» présentées 
*t référées. pnniemps ia consirucuon ne ces ex'nes ave

Il est réglé que les opposants A aucun Procès-Verbal I Knf* I* tempérance— Milans»» Relisicuj:
d* chemin devront présenter leur opposition par éfrq ' —----- ------------------------- —
accompagnée d’un plan figuratif des lieux dressé par un 
Arpenteur juré, et déposer la somme de £2 entre les 
mains du Greffier ; et que dans le cas de demande de 
chemins, le Greffier de la Paroisse sera chargé de dresser 
un Procès-Verbal et de le. publier è la Porte de l’Eglise,
A peine de dix piastres d’amaude contre tout Greffier qui 
refu»era d’agir. Lorsque tel Greffier sera intéressé, le 
Syndic fera faire ce service par l’Inspecteur, selon le
28e section du Réglement précédent.

Protêt contre l’élection de M. Louis Bitaudeau, Coo- 
•eiller pour St. Anselme, remis A 'a session suivante 
ainsi que la contestation rslatire A un chemin do Lotbi- 
nière.

Il est résolu que le Conseil ne s’occupera d’aucune re­
quête au sujet de chemins &c. avant quo les signataire» 
n'aient déposé 10s., 12>6 ou 15s. suivant le cax/entre les 
mains du Trésorier.

Il est présenté un rapport d’Comité contenant de* re 
merciements au Svndic (M. Patton) pour l’habileté et 
l’impartialité qu’il a montrées en toute occasion, en di­
sant que pour le moment il ne croit pas devoir recomman­
der qu'il lui soit accordé un salaire. Le rapport dit qu’il 
n’est pas expédient de voter aucun salaire au Trésorier 
pour l’année couraote, mais il al oue £25 au Greffier, A 
provenir lo des homologations et copies de Procès-Ver­
baux pour lesquelles il sera payé 5 piastre», et de toute» 
copie» de papiers demandées au burnu du dit Greffier à 
raison de 12 sous par cent mot». S'il y a du surulu.’ U 
sera versé entre les mains du Trésorier.

Le Syndic est chargé de s’enquerir des moyens à pren­
dre pour obtenir quelque partie de l’argent voté pour les 
travaux publie» pour amélioration» dans ce District.

L* Syndic et M. Dallairc sont chargé» de dresser une 
pétition A la Législature contre l'Ordonnanc* de» Sleùrhs 
«t suggérant des améliorations dans 1a construction des 
vo tures d’hiver.

Il est résolu, qu’une pénalité de pas plus de £2 cou- 
courant soit imposée contre toute jiersoniie qui ay^nt ac­
cepté une charge sous l’Ordonnance 4 Vict. ch. 3 et 
ayant prêté le serment requis, refuse d’en remolir ’ Ica 
devoirs. r

L« Syndic soumet une communicttion qu’il t reçue de 
l’Exécutif, disant que toute» le* ordonnance» passée* nar 
le Conseil devaient être <w nom du Conseil, tt non cas ou 
nom du Syndic et du Confit, '

Nous remarquons avec un bien sensible pl ii-ir le* pro­
grès que fait la tempérance damt plusieurs parties de ce 
diocèse- Les paroisses de l'.eauhunms de Chutesuguay, 
de St. Timothée et de Ste. M irtine comptent à elles 
seules plus de 3,000 associé* d a tempérance ; et l'on a 
calculé que dans la seule psro *-e de B< auh mii» on a 
épargné, dans le cour» de l’innée dermere, sur l’otage 
des boirsons, aü-delA de £ 1.2.K) et ><!u« .le £000 dans In 
petite paroisse de St. Timo hoc. \u-*i • ** deux parois­
se» trop pauvres jusqu'ici pour lâtir des églises dont elle* 
avaient un grand besoin, vont-elles commencer dé* le 
printemps la construction de ces église* avec le* épar- 
-----J- ‘--ipérance— Milans»t Relisier~

CORRESPONDANCE.

prUon celui qui crierait au iiuIku dr D cour ; " moi, je 
vous aurais donné des coupa d* pied )" ou bien si c'eut 
été un l ue coutioa K. Sjpuum, si ou us IV.ht pas envoyé 
de *uite aux petite* maisuu*, te crainte que l’amie de ruer 
ne l’c&t pria. Au contraire le tribunal de police au linu Ja 
suivra une marche grava et inipaniale, connue il convient 
a ta position, laisse un individu, sans doute parce qu’il est 
magistrat, insulter des partie* plaidante», et lorsqu’à* 
veut répliquer »ur le même ton, ou dit qu’il n’ast pa» 
permis de tenir de semblable* discours devant le juge de 
police. Si M. Young n’evt pas capable de remplir seul sc» 
fonction*, qu’on lui en subsiiiue un autre ou qu’on lui 
donne un aide ; muu grand Dieu ! que ci- ne «oit pu» M. 
Mytnc», pa<Ci que la matière serait trip mise en u-uvre et 
le* ruades trop fiéqucnte». C’eet ce même M. Symea, 
qui me disait il y a quelque* jour» ; •• le» avocats ont 
coutume aux quartiers de si miou d’cinbèter tes magistrat* 
•ans expérience ; mais aucun d’eux 11’a jamais pu m’em 
Kou-r.”—Mon Dit-u, disais-je intérieurement, il n’y upas 
de dangci que l’un l’embèle, ce serait supet llu ; lu es né 
l’ardu-l A la main, et jamais ccl instrument ne t’a quitté 
depui- que tu r*uu monde.

Si M Svinr» u’étiut venu mettre sou ne/, où il n’avait A 
faire, je ne serai* pas si loin de mo;i sujet et je n’aurais pas 
oublié M. Kutsell. ituiit je doi* parler encore un instant. 
Allez donc uiaiiib-nanl, M. l'Kditaur, ex]>o*«:r vo re vie 
pour protéger la p'upriété d’autrui afin de subir de sembla 
bb > traitements sait* r ti-ou, et vous exposer à la brutali­
té d un chef de police A qui il ne cuùtt: pus de frapper ù 
tort 11 d travers parce que vingt bâton* le protègent. Pour 
ma part brûle qui voudra, j’aime mieux dormir paisible­
ment dan* mou lit que d’avoir de* coups de pieds ; et tou­
te personne, je crois, sera dé mon avis. Si M. Russell sc 
repont de sa conduite tant mieux ce sera une leçon pour 
l'avenir ; mats la contrition est si fréquente et si peu dura­
ble cht z ces sortes de gens, que je n’y puis croire, toujours 
la force de la nature remporte chez eu x sur la conscience 

JOSEPH C.1UCIION.

Aux CoRURSPONDANTf.— U* VtU.Ar.EOIS, et Kn- 
ct.uMK au prochain numéro—Ce dernier écrit relevt» 
l’extrait calomnieux de la lettre de M. Russell,écrite 
eu IHIO, relatif aux habitants de St. Koch.

CONSEIL MUNICIPAL HO DISTEICT DE NICOLET.
A la session trimestrielle du conseil municipal district 

de Nicolet, du m>is de mars 1812, les rdsoluUona sui­
vante» ont été proposée» par Mt Jctxas, secondées par 
ab. Methot, et adoptées unanimement.

I®. Résolu,—Que depuis que ce conseil a dans sa 
session du moi» de décembre dernier passé de» résolutions 
tondante» a exprimer les raisons pour lesquelle» un chan 
g-meut du lieu des aéanres de ce conseil devrait être 
opéré et a adressé une pétition A Son Excellence tir 
vharles Bagot pour obtenir le dit chAnzement, la 
position malheureuse dans laquelle se trouvait déjà la 
grande majorité des habitants de ce distrit, à l’égard de 
Dur chef-lieu, s’est bien aggravée par la nouvelle orrai 
n nation A Drummoodville de» ordonnances de judicature 
et d’enrégistrement.

2 o. Résolu,—Que ee conseil attribue à la trop gran- 
de.distsnce et aux difficulté» dea communications entre 
leviUsge de Drummundville (le chef-lieu actuel du district 
de Nicolet,) et les paroisses de Gentilly et de Ssmt-Pier- 
re-les Becqueta et plusieurs townships situés a l’£st du 
district, que ce» différente» localités n’ont pu «voir, le se­
cond lundi de janvier dernier, les assemblées voulue» par 
le» ordonnances 4 Vict., ch. 3 et 4, les xcanan's du war- 
oen (gardien) du district municipal s’étant rendu» trop 
tard a leur destination pour que les dites assemblées 
pus-ent avoir légalement lieu ce jour-IA.

ÎÎ!0lU.,”?U’,y*nt p*Mé un pour
I etablissement, changement ou abolition de chemins
routes et ponts dan» ce district, dont l’urgence ne permet-’ 
tait pas de le différer ; le conse.l est d’avi» qu’il lui con- 
ticnl dc flutpendre et différer tes proeédéi »ur un srrand 
nombre d’autres matières, ayant néanmoins pour objet 
! avantage et le bien-être du district, pour s’occuper de ce» 
matières après que le» arrangement» supposés être en 
progrès pour effectuer ie dit chargement atronl terminé, 
«t qu il plaira au gourernement exécutif d’agir sur le* 
justes représantatious du dit conseil et dt. habitant» de 
ce district en leur assignant une place plu* convenable 
POUrd^-heu du dis rict municipal et judicaire- 

4 • Résolu,—Qu’une copie des résolut un ei-dcs»us, 
•Oit transmise par M. le président avec toule D dili-

Siee possible A Son Eicellenre le gouVerneur-génC-rsI. 
traU d une t»tire daiée dt Sicolet, le 4 mari 1842 tmt 

accompagnait le* résolution» ci-denut.
• De retour fc Nicolet, de la session de notre conseil 

a municipal qui a été terminé le 2 du courant, je m’em-
: c“r"

* Nous n’avona eu aucune réponse A la pétition du 
• eooaeil do mois de décembre, c’esl vraiment étonnant.

D* L’Auxoee des Canadai.
I ;T''? JoMPh Vervaillea et Antoine Mal-
ietle, bouchera de leur profession, tou» deux accusés d'avoir 
volé une vache, dan. le mois de Juillet dernier, vinrent 
devant U Cour Criminelle, Mercredi, pour subir leur 
procès. Nous ne pûmes retenir un mourement d’mdi- 
fnaüoncontre le geôlier qui avait amené Mallette rm- 
rnCBOUé avec un soldat par une chaîne de fer quoique 
U voix publique s’était toujours prononcée eu fiveur de 
cat ionoceot et honnête citoyen, pour lequel le geôlier 
aurait dû entretenir d’autant plus d’égsrds ou’il 1’aw.ii 
pensionné à sa Uble et qu’il était bien aise de toucher 
son argent Le jugement anticipé du publie s’est réa­
lisé devant U Cour et le Jury. Les deux accusés n’eu­
rent pu même l’humiliation de subir leur procei, car 
U Cour ayant fait observer A l’avocat de la Couronne

F.vtrtutx-vout d p'Otérrr la propriété d'autrui si vous 
voultt avoir d t coup» de yied.

Monsieur l’Editeur.
Je n’exposerais pa» au public un- Affaire qui m’est uar- 

ticuliere si tout le monde ne pouvait se t ouver dans le» 
mêmes circonstances et avoir tôt ou tard A sc plaindre 
des mêmes griefs, et si par conséquent ta chose n’inté­
ressait pas le publie en général. J’ai cru devoir prendre 
la voie de» journaux préférablement i celle de* tribunaux, 
parce qu’on en obtient plus de justice et parce qu’avec 
les messieurs de la police, qu’on perde ou qu’on gagne on 
est toujours certain de perdre.

Vendredi dernier donc comme ’entrais au logis vers les 
dix heures et quart ou dix heure» et demi»1, j’apençus une 
grande lumière ; je sors précipitamment, j arrive au lieu 
d» l’incendie avec Jeux autres personne* seulement. Le 
feu sortait par torrents du centre de U bâtisse où était si­
tué l’engin, et le destructif élément allait en peu d’instant» 
dévorer tout cet immense établissement, la: monde se­
courait en foule, nous nous nierions A l’œuvre, nous 
sauvons les voitures, les chevaux et les autres animaux. 
Au mè ne instant M. MeCallutn arrive, et Mr. X. Bois 
qui avait les clef» du bureau me laisse entrer pour aider A 
sauver les livres et autre» effet* de conséquence. La po­
lice ne fut pa* longtemps sans pénétrer dan» l’apparte­
ment ; crpe«dant tout alla bien jusqu’à l’arivèe de M. 
Russel. “ Sortez, dit-il, sortez.—Je travaille ici, lui 
répondis-je depuis le commencement de l’incendie, on 
» a fail entrer —M-irtev, sortez. ’ H en môme temps 
il ine pousse brutalement. “ M. Russel, hii ê»*-jc, 
m'en allant, je puis sortir sans qu’on me poti-ae.” Il 
s’anime davantage et se» bras deviennent plu» éloquents ; 
mais sis bras ne suffisaient pas encore, cor, aussitôt que 
J* fus parvenu au milieu de <’esealirr qui descendait du 
bureau, il me donna un coup de pied *ur l’épaule. Je me 
tournai vers cet homme brutal, en lui disant ; “ Je vou» 
montrerai, M Russell, que la loi ne »e fait pas A coups 
de pied.” De suite il me fait saisir par un de ses hommes. 
Je fus ému, je l’avoue, car pour la première fois de ma 
vie j’avais été sali par un de ces êtres que l’on appelle 
police-man. Je fus ainsi détenu pendant 8 A 10 minutas, 
peut-être moins : le temps me paraissait si long en de 
semblable» main». M. Russell qui s’aperçut sms doute 
qu’il avait fait une sotise, revint aussitôt : “ Etes-vous un 
des pompiers, me dit-il 1—Non.—Eh ! bien, niiez-vous 
en et vou» viendrez demain.—A quelle heure 1—A dix — 
C’est bon.” Preuve qu’il voulait se débarrasser de moi, 
c’est qu’il r.e me demanda pas mon nom et qu’il ne me con­
naissait pas. En eflèt le lendemain il me le demanda 
devant le juge de police

A dit heures samedi j’étais devant M. Young ayant 
avec moi un membre du Barreau pour mo servir de cau­
tion, de crainte qu’il ne leur prît envie <le me faire con­
duire en prison.—Que préU-iuh z vous fair-. di«-ji: 1 M. 
Russe1 î—Rien, Monsieur ; mai» vou» n’avez pas voulu 
vous en aller, voilà pourquoi j’ai été forcé de sévir.— 
Ce n’est pa', M. Russel ; je vou* disais seulement qu’il 
n’était pas nécessaire de me pous*er, que je pouvais 
m’en aller sans cela. Je vous dis M. Rusael que vou» 
ne vous ète* pas conduit en gen il-homme, ni en ho orne 
bien né, je n’ai jamais vu un gentil-homme mettre le pied 
sur l’épaule d’on autre. Si une semblable conduite eût 
été tenue par un de vos employés, par un de ce' hommes 
sans aveu, sans principes, sans éducatiun,je nYussc pas 
été surpris j mais elle doit me surprendre de votre part. 
Cependant je puis dire que j’ai é é infiniment mieux 
trsite par cet homme que par vous. ” Il me répondit A 
cela qu’il était bien fâché d’avoir outrepassé la mesure, 
mais que j’en étais la cause, puisque je n’avais pas vou­
lu m’en aller. A moi de répondre rncore que cela était 
fsux. En effet « suis prêt A donner mon affidavit a 
l’appui de ce que j’avance. “ D’ailleurs, ajoutai-je 
comment aurais-je été assez fort pour essayer de lutter 
contre vingt bâtons T’

Mu t yoùd bien une autre fit», le vendu rtsv'tcilt ; Sy- 
me», l’étemel Symes, le magistrat banal par excellence

3ui était la comme un intru et que je n’avais pas vu, 
it : “ Si j’ivais été la je vou* aurais donné des coups de 
pied ” VoilA encore une autre espece de quadrupède. 

Dn dirait qu’il y a une fatalité qui les forer a se servir du 
pied, pour quelque grand crime au’ils auront commis, tans 
doute, comme autrefois Nabuchodonosor. Je vis de suite 
à qui j’avais A faire; et comme la raison se fût en vaut 
efforcée de pénétrer dans une cervelle aussi mal const- 
tuée, où elle se fut vue en un pays étranger et où elle eût 
été désolée de se trouver; (car M. Symes n’est pas en­
core arrivé A l’âge de raison, et il est probable qu’il n’y 
arrivera pa* de sitôt, le» choses vont si doucement en Ca- 
nada ;) je lui fis comprendre que la réaction eftl été de 
nicme nature que l’action, et matérielle comme elle. Lâ- 
dessua le monsieur qui était avec moi lui fit remarquer 
qu’il n’avait aucun droit de parler, qu’il n’était pa* leju-

J;e de police et que l’affiire ne lui était pas soumise. Il 
ut donc obligé de se taire, mais en fesant entendre un 
sourd grognement qui lui est habituel, et qu’il a sans dou­

te rendu plus fréquent depuis qu’il eat le grand chef des 
sauvages. Preuve qu’il fait des progrès rapides dan* le 
sentier de la civilisation

Nous terminâmes promptement l’affaire, parce que M 
Russell dit qu’il ne prétendait pa* aller plus loin. Alors je 
me tournai de nouveau vers le grand chef et lui répétai en 
terrors plus énergique» ce que je venais de lui dire. M. 
Young dit qu’d ne pouvait permettre ds nrmidables dis­
cours devant lui. ‘ Sans doute, lui répondis-je, vous avez 
rs son de m’imposer silence ; mais vous ne devez pas per­
mettre non plus A M» Symes d’intervenir dan* une affaire 
qui ne le regarde pa», ni de m’injurier devant vous.” C’est 
ainsi que se termina toute l’affaire.

Maintenant je vous le demande, M. l’Editeur, respec­
te-t-il son caractère le juge qui, sur son tribunal, permet 
au premier individu entrant d’insulter des parties plaidan­
te» ; si tout tribunal qui se respecte et qui vaut faire com­
prendre la gravilé 4e sa mission, ue ferait pas conduire an

DICES.
A St Ours, le 27 du mois dernier, après une longue 

et douleureuse maladie, François St-Onge, Ecnyer, ei- 
devant Marchand de St. Ours, et Membre du Parlement 
Provincial. Monsieur St-Onge touchait ù *1 ti’e an­
née, et il laisse pour déploter sa perte, une épouse in­
consolable, qui pleurera longtemps les rares qualités dont 
il était doué.

Vendredi dernier, après une courte maladie, A l’âge de 
•Ifi ans, Thomas \V. \Vili.aN, Ecuyer, Avocat.

A Deschambiu t, le 27 dernier, à l’âge de 18 ans 
Dlle Adelaide Guudreau, fille unique de Mr. A. Gaudreau.

■ ■■

ASSEMBLEE PUBLIQUE DES ELEC­
TEURS.

LF’.S Soussitfnée membre* du comité nommé A 
l’Assemblée du 2i> Octobre 1940, aux fins le 

-iiiier une lettre aux éee.leurs de toute* lea partit* 
de la P'oviuce. a l-uiiee à I» dp- as«uil)léf, «ri de 
p oniDuvnir 1rs objet* de la di:e cttte, prient les 
Eeciè-if* delà ville et des Fr bo ire*, nm-i que 
ceux du comté de Québec ,1e s’^sembler A i’éco'e 
de lu rue dm (xlaci», K.<ub>iirnr St J an, MARDI 
umchbin, le I j de Mars roireii', û 7 heures du 
•otr piécixrx, pour prendre en -nnsidé utioi» 1 ne 
Pêotinn A la r>tfli«iaiurr, tlemaridant le rappel de 
rertainea orJonnonces perniancntee du ci-devuni 
tr<u»'eineuf ei du Conseil Spécial, ei une Alren-e 
aux E.ecieota de la Protincr, sur I éo>i <ic:utld>u 
afTaue* pull que»,

T. C. AvUvin,
Jo* E. Tourangeau,

J. Nei'Min,
I h*. B ni urgé,

V. Têiu,
W. R uhven,
F'.. Parent,
I. . Ma*s|i-,
Mich : White,
Ch-1. Torgeoi ,
Pier e Hu<<l,
J. G. Tourangeau,
P'r*»e Diolri,
P. Pelletier,

Qocben. 8 Mar* 1842.

FM. Rou-ncnu,
K. X. .Meth.ri,
F*. G ark-no-yer,
Ch*. M. DcF ojr,

P. Gagnon.
J. B Tho«. Bitfaouece,
K. X. Para clin,
I. mm Chevret,
Fî». D. Fojr,
Jo*. Légarè, père

VKNTUS rAK UNCAN. 
MAISON TTENDRE.

jflfl ttEKA VENDUS ptr encan le DOU- 
« IUL * - ZIEME mur du courant, à UNE heure 

de i’uprèa.imdi, la MAISON shuée rue St. Valuer, No. 
l’Jd. Les t«-r!iiea de uaieoMsa eeroot l'a. île»,

Qaébee, z mai* m*. Jü*. painchaud

Sura vendu vau» re-oive, au ma|l»*to de M'. Chablki 
HoUiiiahu, K ne la Montague, MERCREDI lu 16 du
CUo’HM',

fH^OUT son lonJ de quincaillerie, cooemlaut eu
une variété d’ooiilt trsiu liant., Suriuie*, Ca-trin»», 

Peiilurc», V1». Lime», Bonde», Koulcri.» d» hr e* u« 
(utile, B;os.e*, (ia'tui» A voiture», t'»uevav è brodn, fieu 

Al'SH, iliux Cxrtfev-I’orl*, un Tour il'l.fvl.'ger, ni) 
grand l-’iéau, K •l..ure ei P.iul», un P< éh-A . iutr on, fisc. 

Lu v, nie a l NK ht-U'U chaque j<>ur
G. D. RAI.ZAUI TU.

Qurh.c, 7 M-rs IK42.

\ eut-- U. » 1 leu» i uiiirut) * upfi>rtéiiai t a U laiiii t- 
•le J.une* M.’it-'y UiüiNiigri et c>>nillieiçaiil, »le*

TROUVE.

HIER, dan? le marché de la Haute-Ville, un 
PAQUET DE CLEFS dans un annc.au. t*o peut 

les «voir en s'informant A ce Bureau et en payant les 
Irai* de ret avertissement.

It) mars I8-42.

LP. *ous*igné a été ap.minte *euJ syndic hu.x hu-n* 
de Sieur G fh-n l.avergrif, uinri hand, St. 

'l’homaa, disriicl .'e Quebec, Banauerontier.
R. G. BELLEAU.

Q ébec 28 fév-ier 19-12.

VENTES PAR ENCAN.
AVIS. ’

■" A vente ann'*ncée pour avoir lieu chez MM.
Mackbnzik et Rinvi.aa, c-mmencera par les 

MELBLE9, ÿxMF.DI prochou, I4c <uraiit.
Aussi, en addition

Une paire Table» à cartes de bote rose, et Table de 
trumeau avec Tub e do marbre ; Lits d- plume. Matela» 
d- rnn ; T<<il«- créé ; Cnn Irevsé, 2 balles lam» lavée • 
une r che Urne à thé douhl-argentée, et une variété d’su- 
tres art cte» d’Argei)t«rie de la meilleure espèce, avec 
C<<niel enj. etc.

Cond'i.ona—Au-de*eou» de £ 25 Cornotant ; au- les- 
•us de t-e'ie somme 3 Moi» de credit, en donnant au 
Courtier d-n B<l|-i» approuvé».

La v-n e à DEUX heure» précise*.
Q ié e , 8 Mars 1942. B. COLE, K. h C.
P S. I« Mvrhm» à vapeur *ur la propnoté du M. 

Wild rera vendue VENDREDI 18 courant, avec ou 
-n-.p me bondluire*.

PROVINCE DU CAN ADA, î
DISTRICT DX qCIBKC. )

Ses ven lu MARDI le 22 du courant et joura sui­
vants, au village de la paroisse de Si. Thons* 

* n la demeure octueIle dt Sieur Go bert Lavergnc 
le fonds de r.on.mercf du dit Sieur l.avergn-, et 
efl'-t* mohi iers, ronsi-iant en

HAKDFÎS toute» fane*,
Plusieurs quiulaux de Morue,

Chapeaux,
Hameçons, à Morue,
F’.picene»,
Inrirumeats de pêche,
Noue* salées,
Harengs,
(/fak-ri*,
Verrerie.
F'ayerce,

Table.,
Chaise»,
Penliilr,
Hnpha,
M rotr,
T.i„m(
Pué e,
1 Bit-au p!t' (fl.ilt,)
I Berge et Mouton*.

El quintité d’autre» article» trop long à dérailler. 
Seront ven-jnl au*Hi en même »emp«, IrMJte» Ira 

créance* du dit Sr. L-ivergne et à lui dura dnnt 
le dit rliairid <'p Québr c. Il en sera fait une liste 
qui sera publiée lors de la vante.

La vente rhaque jour cooimenora à DIE heurea 
avant midi, argeot cempufet, A la livraison dea 
efleta.

R* O» BELLEAU.
. iiyvdiB 4 la baaqaelOBlt

9 Fétner 140 de 0. Lrrrftt,

iiieurnui r té eiiec, MKUCUF:üI le 30 Mars 
pro< h <m. a DIX hturr* p eciNea du uiatiu, il *er.i 
|i<oféiié, *tii ie» iie«x a in vente par tucan tviblie 
fl a-tju lu:itiou u<i pli.s haut et denier enchéri*- 
«cur, <le* iiii’iieiitileMn-iprèu décr.la, appérietiMut 
a ladite ladli'e, uivoir :

10 ■[NI >(>111 <le te ne, *iaet *nué au faubourg 
S»1 R H-h oe cette ville, du cote eud 

OUCUI de ns rue St D iiiiiiiique, de vingt pied», ou 
environ, plu* o*s in-niia, de lr< nt sur la dite rue, *ur 
qusrarile pied» ou eitviiou ih* prid'ondeur ; borné 
par devant A a lue me, ti en prolondeur, vert» le 
»ud ouetti, a l)t*uis B'ufichét, éer, joignant d’un 
cû'è, vers ie sud <l Wihiatn Burk et d’autre coté, 
vernie nord, au lerreiu ei-nprè* désigné ; ave«: 
une inaison en b ux, A deux étage*, contenam un 
tour et une boulangerie, et une etuble, et autres dé­
pendances.

2 3 Trois qnariN inlivis d’un autre lopin de terre, 
situé au faubourg St Ro»*h, form»ut le coin des 
rues St D.immiqoe et de lu Ue m* t ayant envirnii 
q'iarunle pie Is de froiil sur la rue St Dominique anr 
environ quarante p eds ue prolondeur; borné en 
Iront, ver* e Nord-edL A ia due rue St Dominique,
« n profond*-ur, ver* le so I oueat, ?ii dil Deni* Blan­
ch r, ccr ; | uguaiii, d’uti 1 ù «•, ver* le aud. A la dite 
rue de a Kt*in>, et d’autre eOir, vers le Nord, an 
lopin «le trrrp ri-des*u* prem-è-eii ent décru, av.e 
nue vteii'e m i snn, en ho s, B un étage, dcaxnacou 
iiuur, circ*-n* ai re.* ei dépendance*.
' Pour le* 1 ondulons et autres inl'orniatioii* il faut 

s .ujres*t r :»u iioImî e * Mirt-ign»,
F'.D : üi.ACKKMEYKR. N.P.

8yn lu: A ni «lue f«i Irr

VENTE PAR ENCAN PUBLIC.
Dî* Inm uh c ai p*rten»nt à la llanqiteruut» de 

JOSEPH IlliGBDN. coliiiuetçaiU, deiinii'unt tu 
U Paroisse Si Joseph da I'» P.niU« i.évi.

LUNDI le 4 A\ Kll. pinchsin A DIX heiirps prerisr* du 
M A I IN. «ur le- lieux, il s<-r « procédé A I* venir publ - 
pu' que, encan, d adjiid i ati«n au plus haut et dernier 
enchérisseur de* lunnrublrs ci-après décrits, apparie- 
naul A Is dur Hanq irroule, savoir:

18; ' N E teirr «>iuée ro la Paroisse 8t Joseph de 
« >a Pomte I évi, srignene de Lsozon, A lv

preui'èm e-ixcessmu d’ict l'e ; de deux arpents, ou en­
viron, plu» ou moms de Iron', »ur quarsnln arpents de 
profondeur, plu» mi moins ; bornée en front vers le 
Ncrd pai h R<v ère St Laurent, et en i rofondeur, 
v.-rs le Sud, aux t- rrcs du second rang ; joignant d’uri 
(ô é. Vers le Sud One*!, à Krsnçois Gezrrnn du Hrulnt. 
reprévenunl Pierre L tvn», et o’autre côté, vers le 
Nord-Est â Pro*p> r Guay, avec une m n-on en bot*, 
deux granges, étanie, hangar, laiterie et autres bâtisse- 
dessus construite».

2.—Une autre t rrc aduée en la dit# Paroisse Si Jo- 
•*ph de I» Pomte Lévi, seigneurie de Lauzon, à la pre- 
mièie concession, de deux arpents et vingt-huit pied», 
ou environ, plu» ou moins, «1* front, sur quarante sr 
peni» ou environ de prolondeur ; bornée en front, ver» le 
Nord, A la Hivièr- St Laurent, #t en profondeur, ver» 
le Sud, aux terres du »< cond rang ; joignant d’un rô>é 
v« r- le Nord-Esi à Michel Guay. représanlant Tmioihé 
Guay, et d’autre «ô é v#(« leSud-Ou st A Prosper Giuy 
aan» aucune h&t.san.

Pour te* conditions et autres informations s'adresser 
au Notaire sousa gné.

Ed. GLACKEMEYER, N. P. 
Q'iéh#c 19 Février 1942. Syndic â la dite faillite.

VENTE PAR ENCAN PUBLIC
De* Immxiblc» aiuiartanaot à la Banqueroute de 

SIMON TURGF.ON, têcheur et commerçant, d* 
mourant en la P*rois*eSt Joseph d#!* Poin«e Lévi. 

LUNDI In4 AVRIL prochain, à ONZE heure* pré­
cises du MATIN, sur lea lieux, il sera procédé à I» 
vente publique pur encan, et adjudication au plu. 
haut et dernier enchérisseur dis Immeuble» ci-*pié* 
décrits, anparienanl à la dite Banqueroute, savoir:

ITTNEt’-rresitnet «ituAeenla due Parusse 
• U St Joseph da la Pointa Lévi, m> la seigne 
rie d* Lauz-.n, au premier rang des concession» d’icell#-, 

de ?7 uerchca et demie, ou environ, de front, sur qua­
rante arpents, ou environ, de profondeur ; borné# en 
front vers le Nord, par U Kivère St Laurent et en pro­
fondeur, vers le Sud, aux lerrta de la seconde conci t- 
«ion ; j ngnant d’un (ôté vara l« Nnrd-Em i Prneptr 
Guay, et d’autre «ô’.é, ver» le Sud-Oueal, â M ch-l 
Guey repiéaentant Timmlié Qusy ; avec une maison m 
l>ois à un éisge, grange, et etable, uns bargerin, un 
hangar, une laiterie et autres bâusaca dessus construi- 
te*.

De laquelle terre il faut néanmoins distraire «t réser­
ver.

I.—Un Emplacement d’un arpent earré enclavé #n 
icelle terre eu côté Nord du chemin de Rm et le long de 
la ligne de la (erre acquise par le dit Simon Turgmn 
de Jean Baptiste Feuilleieait, ci-après décrite, tel qu'i. 
celui emplacement appartient actuellement A Joseï h 
Guay.

2.—Un# part de douze pieds da largo sur toute la 
profondeur da la dite terra, aussi anclsvée en icelle, i>p- 
psrt-nant A Prosper Guay.

2.—Une autre terraaise at située en la Paroasn Si 
Erienne de Beaumont, A U preimèru eouceasiou, d’en 
viron trois arpents et un qu*rt, plus ou moma, do large 
A son front vere le ligne 8od du ehemm de (toi, atdinu- 
ntmnt sur la pnffiindeur, »ur environ vingt-huit arpents 
|>'u» ou mm ne, ds profondeur j borné en front, ver» le 
Nord per le chemin da Roi rt en profondeur, vere le 
Sud su terrain des repré<#nt*nt» de feu Jean Baptiste 
Turgro'i j joignent d'un côte, ver* le Nmd-Eri A Fran- 
feni Lahreeque * t d’aut>e rô>é ver» le Sud-Ouest a Fran. 
çoss Uedsid, avec une v<«.iie mai-on en pierre, #t un» 
[range et mble dissus construite* ; de laquelle terre il 
lai.t nésnmoinH disiraue et réverver. las deux F.mpla 
cémenta appartenant A Jean B«pt<sie Feuilletau fil*, sui­
vant ses litre».

3-~L’u»nge en favem do Michel Guay, aea hoirs et 
•yant-«aii<<o d’un chemin commun entre lui et In dît 
SimonTurgcnn, aux clause* et conditions mentionnée* 
dans l’ncle A cet eg*rd passé entre eux devait M. J, B. 
Couillsrd et eoo eonfiére, Notaires, le 26 juillet 18)3.

3 —Un lopin da lorro anue en la dite Parm-ae d# 
Beaumont, preméte ronceaaion, via-è-via la terro ci- 
drssoa aecoiidrinent dônute, d’un arpent on environ de 
large sur la profondeur qu’it peut y avoir depui* la li­
gne Nord *u chcmti du R.»| é gagner la UivQrn 8t. 
Laurent , borné nu côis Nord Est é Frangoi* Lsbrac- 
qi»-etd'»ut *1 rô’é, ver» le S.id-Ouesi, â Charles L»ti»é 

4.—Un terron situe eu la dite P*roi»*ede B»sum <nt, 
première cnnceasion, su côté Nord du chemin du ltni| 
d^on arp<nt d# front sur un arpent do profondeur ; bor­
né en front vers le 8>id par le chemin du Roi t «n «r- 
nére, vers !o Nord, an bout de U dito prof.ndoiir t 
joignant au côte Nord-Est au torrein acquis par le dit 
8irnon Tur*#nn d.i J. B, Feuilletai) et son Epouse, et 
au côte Snd-Ourat A Charles Lamé, représentant J*sr. 
Baptiste Feuilletau fils, aveu une inaiaon eu boia deaou. 
eonetruile.

Pour lea conditions et autres infonnatton» il faut 
s’ad reaver au Notaire soussigné.

En. GLACKEMEYER, N. P.
!0 Février 1844. Syndic fc la due fadlita.

bistaicT DK uottetc. S L* 19*jour é*février,VHM 
FRANÇOIS FOKTIFR, de U Paroisse d# Si. M,. 

ihcl, dan* le Comté de Bellechaese, dans 
le District de Québec, écuyer, Médecin, 

N® 977. De uumdrki
vt.

PIERRE BOI9SONNAULT, du même lieu. Mar. 
(hand, Curateur è la succession vacante g* 
fV.i AMABI.R PAQUET, de suti vivant 
du même lieu, Pilote, décédé.

Défendeur. 
et

LUCIE HUOCHU, ép<>u»* d" feu Aroeble Paquet, 
décédé.dM »on Vivant Pdoi#,et ledit PJKR.' 
UE ItnISMJNNAU.T, du iném* lieu 
eu*. It. Tien-Saisie

ÏA four ajirtii uvuir entendu les partie.* par 
_j leuia Proc-oreuré reapeeuf» *ur Is motion du défeo. 
(leur do qiKtoiz» du cour .iii, ordonne qu'en auisui iiu’ii 

sppeit p*r !* Dédarai'on du I éfendeur par loi fait« 
C"iiini» tie>« «ai*i en ceri# «•«•ire, que |i Puccepsion 
'f’AM VBt.E P AQURT, que I# def#ud« or repié-ente, #»t 
inaolvNlih-, Ira cié nceirde la d.te Mirera tou Moumt 
ippelé» en celle canaa par notice p ililii)o<i qui scia m. 
eé'ée iUn-ia Umetle dt Huébt* et Le Canadien, uifôr- 
m mt le* du* créancier* (p.’1'* eicnt â filer leuia teda- 
m tion* cil la duo cause d’ici un PREMIER AVRIL 
|"(x h*|ii.

SQwé PERRAULT tk BURROUGHS.
P. B. li.

A L ô u f: r .

I ’AILE en arrière d’une nntisun A trois étages
■-é viiuéo <l»n* l« rue St. Jeun, Ilbutf-Vi'le.

S'adrcsper à KD. DUG Vf,.
Qui < ffr# en fnl# Verni» p>Ur ie* Souheia de Canui • 

rlionc (India rubber )
Il tn.ir- 1842

CURl’ORA riON DE QUEBEC.

cl 6SÎ stunts tier CH <hs eTI.tr ch r*
Horst, dk Vjllk, 7 Mars 1842. 

f Fl soussigné recevra jusqu’à SAMEDI pro- 
chain le t2 du ruuraut, a 4 heures de l’après-midi 

dis soumissions pour lu situation d’Assivlant-Clen- de 
cha un de* Marché» de la Haute-Ville, de la Basse-Ville 
et St. Puul. ’

Lea Assist'nls-Clercs des Marché» devront pirlcrl’an- 
glais et le français, écrire l'uiio de «ts deux laimue* et 
pousuir tdiiir des comptei.

Ptr ordre du Conseil,
UEO- Fl TV O V K, 

Greffier d<: la Cité.
Bl-'REAÛ D’ENREGISTREMENT.

■ I'. MiosNigi.e Régi,tm r .1 |jj,iiiri ,1^. j»,.
iitun ki, Ini'lH- |i:ir e ji«s ni avi. que j'M| u,|. 

vert (iron hm nu (Lus a i’coia*# d» S>. (i .rrn,,,| 
de U (i.oo-k , en n m>«>*> n «le MvlCiiioh Kkhri, 
nm » e-nm "Ceni ec jnr .i„na H). vTll, Kcuycr, Ao- 
tuire Public, De|>ti e-Hegi-traie r pour ic su-d t 
ilistnr ; ci e lit hitenu sea iinv#-i t<MO*]e* joor 
(o * d d iHiche* et lé:** • x.-epie-j dct)rort NKÜU 
ilF'.URF’.S DU MATIN, nnqu’a TROIS HEU­
RES DE L’APRE^ Mlj)|.

, A. G. RU FU.
Il'fiio k>. 2i févr'er, 18|0. Régistralcu.

BLRE.Vi; DE MKUEcInk,
Hftrv.L-Divn. I» 4 Mai» 1842.

I A prochaine* Séance Trlmealrielle de ce B.i-
rc.ii', p.oir I*. x'iui"ti des ciiiid.il ils A l’énide ou 4 K 

prati |iic d.. I, nte leeroe, aura lien, LUNDI le 4 Avn! 
prorhum a DIX lii-ur. « M 

L** (Mii'iiduts «oui req ua de irinxine’ire l#of<,*„rii- 
ln^•lll« Ho Seciê'a r., an mom* troi* j mrs avu-.| iViam 'ii. 

Par oruie du Riir*')in,
J /. N M.’I.T, 8... er*i,e.

A VENDRE.
UTUILF^ de 1m crue et bouillie
MM- Pain de lin. CHRISTIAN WURTELE

Q"éli*-e, 22 février 1942. rue St. Paul.

BANQUEftOUTKS.

PROVINCE DU CANVDA, /
Disthict de Qokucc. V

A TTF^N’DU que Roliert Htinr#r Gainlnt*i
7 »i*'c',y*r’ de la Cité d«t (4uél>ec, dans lu District d- 
Québec, <:t y résidant, un d*-* Commissaires po .r cetro 
partie de la Province du Canada, constituant ci-d-vsut le 
Province du Bas-Canada, pour 1rs fuis d’une Ordonnance 
passée duti» U seconde aimée du rc^nc de Sa Majesté, 
intitulée • Oïdonuanre concernant let Bauqiicrou’icrs * t 

admiiiif iraüon et la distribution de leur» biens et effets, • 
t fait émaner un warrant sous son seing et sceau à moi 
3dr5”t contre les biens iniuieublea tl mrublcs d»' 
J08LPII ROBITAILl.E do la Cité de Québec, Ma7- 
chanu.

\\ IB est par le présent donné que lu paiement d’aucun# 
dette et la délivrance d’aucmin propriété appartenant au 
dit Joseph Robitailic, au du Joseph Rohitulle ou poc.- 
>on usa-»#, et le transport d’aucune propriété parlui In 
dit Joseph Robitailic sont prohibés p-ir h loi.

AVIS n»t aussi par le présent donné qu’une ■kmuuM» 
des créanciers du dit Jot ph Robdaiile |K)ur prouvez 
leurs <.ri‘aiires et choisir un ou plusieurs Syndics de s« s 
biens sera tenue SAMEDI, le DOUZIEME jour dr 
MARS prochain A ONZE heures du matin, au Bureau 
dLommissaire situé dans la Basse-Ville de lu 

tliic Cité du Québec. J. 3. HILL,
r, n. Measager de» Banqueroute».
Quéliec, 2j février 1812.

pro^ i\( k du canada.î ""
Di«raicT de Dur.bec. f 

Dan* .’afrit.e «> FRANÇOIS FONTAINE d t 
BIENVENUE.

aer.iiule »a*#mhlée 1#- cé»n i#'" .’<•
wr»«.K,lAïcü,s ko*vtaine d.t bif:nvf:- 
NUE, >1# K ifiMuiraaka. dauM 1- dii Dt*iriei d*
t^uêhefî, F'ai eur d»? .YLmlin, ee ri. mirj h.. Ü .re<i> 
du Coinn i*«n>re des ti.niquer*.it#*, >!(••# •'an* 
a D psc-V Ile .'# <h d 1# Cité de O.iehec, I UND1 

‘1<f ^AIIS co.rail', a 
ONAc. heures du tua m, anxiiirit tempa et lu d 
Inutee (.bjeetinn* pour nu cfriifi. ai de dédnrge au 
dH benqwerouiier devront être «gnifléce au *»tl 
ComuusMire, et t-uv ceux qui n\»nt p.a prouve 
leur* créa'.ere ironrroni le faire,

H. H. GAIRDNF.R, 
Coifi.Hte.eaire des Bauuu. roui.**. 

Qofb. c, «» Ma • 1842.

frovincf: du canada, i
Disthict de Qusbkc. |

Dans l’affaire de THEOPHILE CIÏOUINARD./aifli

(TNE «cron.t# assemblée des Créancier» du dit 
-z THEOPHILE CHOUINARD, du la P.ircifo 
M. I.oui» de Kamouraska, dans ledit Dhltirt d<- 

Quebec, Navigateur et Commerçant, »t* tiendra au 
Bureau du soussigné, Commiisaire du f’anquerooles, 
situé rue M Piètre, datut la Ha«a#-Villo de U dito* 
Cite de Québec, MERCREDI le SEIZIEME jour de 
MARS courant, â ONZE heurea du matin, pour prou­
ver leur» créance» et choisir un Syndic ou dut Syndics 
aux bien» et elM* de la diic faillite.

f R- H. GA1B0NER,
3 mars 1842. Commissaire tira Banqueroute*

PROVINCE DU CANADA 
District ns: Qnxnrc 

Dans taffaire dr JOHN JEFFERY, l'a lié,
R ES Hoiirtpignés ont eut nomméti Syndic» aux

Biens ut cflit* du dit JOHN JEFFERY.
W. H. ANDERSON, 
HENRY VV. VVELCIL 

« . .. F- R. GRAY,
Québec, 2 Mara IP42.


